PARAMETRE VOCAUX.. REGISTRES, cours de Jean Blaise Roch, CNSM Lyon, janvier 2004

Définitions …le son, la vibration accoustique

L’air est un fluide ( une matière en mouvement, comme de l’eau mais beaucoup plus léger), résistant.

Le son quel qu’il soit prend naissance lorsqu’on introduit un mouvement régulier dans l’espace , qui se traduit par une onde sonore, qui se transmet et se propage dans ce flux ( l’air)

 A partir s’une certaine rapidité de vibration, le tremblement moléculaire peut se déplacer plus loin que normalement ( différence entre le souffle et l’émission vocale chantée)

C’est un peu le principe du laser, où on s’arrange pour que tous les photons aient la même énergie et la même direction pour pousser plus loin le rayon lumineux.

Les paramètre vocaux sont nombreux :

A°) La hauteur 

Autrement dit, les sons graves ou aigus , qu’on associe souvent avec une hauteur haute / basse ( d’où une connotation culturelle)

On la définit par la fréquence, c’est le nombre de vibrations par secondes ; l’inverse de la fréquence est la période .

Ex : si la période est de 0.333 secondes, on en déduit que la fréquence est de 3Hz.

La médium = 440 Hz

Contre ut =1000Hz environ

B°) Intensité

La vibration peut se faire sur un espace plus ou moins grand ; l’intensité est l’amplitude de vibration ; elle varie même pour une même voyelle en fonction du temps qu’on tient la voyelle chantée, et elle varie suivant la voyelle chantée.

C°) le timbre

Un signal électrique ( traduction physique et électronique d’une onde sonore), est complexe et périodique ( voir schémas).

Théorème de Fourier : toute courbe complexe peut être décomposée en une somme de courbes simples ( sinusoïdes).

Ce n’est pas un phénomène réel qui est décrit mais qui permet d’expliquer, entre autre, pourquoi certaines voix sont plus sonores que dautres : en l’occurrence c’est parce qu’on constate que les harmoniques des voyelles sont de périodes identique à d’autres harmoniques ( plus graves ou plus aigus,) pour cette même voyelle.

Ainsi on peut arriver à transcrire schématiquement le spectre de la voix de quelqu’un ou d’un instrument : somme de courbes sinusoïdales.

II l’oreille ; mécanisme général

La perception sonore s’effectue par l’oreille et par le toucher ;

Voir dessins pour les généralités.

L’oreille se constitue de trois parties : l’oreille externe qui récupère les sons, 

L’oreille moyenne, dans laquelle se trouvent le marteau, l’enclume et l’étrier qui régissent, sous l'influence du cerveau,  la tension à appliquer au tympan ( sorte de membrane entre l’oreille externe et l’oreille moyenne)

L’oreille interne , en connexion avec l’oreille moyenne par la «  fenêtre ovale) : Il s’agit d’une espèce de coquillage, la cochlée, en forme de coquillage ; à l’intérieur se trouve une rampe, par laquelle arrivent les signaux acoustiques, captés par des minuscules cellules ( ou cils), reliés eux même à des fibres nerveuses qui transmettent les informations au cerveau. Les informations de l’extérieur se transforment donc en signaux électriques par le biais d’un liquide , à l’intérieur de la cochlée.

A voir : illustrations ,photographies dans un livre : l’oreille, éditions Duphare 1984 par E.P van Het Schip.

Acouphène =  s’explique souvent par une différence de pression trop forte entre une partie de l’oreille et une autre, il peut venir du stress, de la fatigue, d’une mauvaise position, et se traduit par des impressions sonores produites par le cerveau mais qui n’ont pas lieu dans la réalité.

L’oreille moyenne est directement mise en relation avec les trompes d’Eustache et les sinus, si les sinus sont bouchés, cela peut conduire à une consommation d’oxygène importante au niveau de l’oreille moyenne, et créer une gène par défaut de tension équilibrée.

L’intensité des sons est différente en fonction de l’endroit où on perçoit le son ; voir dessin feuille n° 3

La puissance de la voix ( l’intensité), «  c’est un peu comme un jeu de dominos », il n’y a pas besoin de pousser fort le premier pour que le jeu tombe, pour que l’onde se propage loin, pour que la voix soit puissante.

Grâce aux techniques de chant, ou aux dons naturels, il arrive que certaines harmoniques, celles qui ont une fréquence située autour de 3000 HZ, soient considérablement renforcées, et font que le chanteur peut «  passer »  au dessus de l’orchestre, être entendu ; on appelle le pic d’harmonique autour de ces 3000 HZ, le singing formant ( ou harmonique)

Le timbre, la hauteur même d’un son, peut changer en fonction du milieu où il se trouve, par exemple quand on chante dans une atmosphère pleine d’hélium, les voix montent en hauteur de son, considérablement.

Pour parvenir à la meilleure homogénéité possible entre les voyelles, les professeurs de chant utilisent souvent le «  triangle des voyelles », pour améliorer les paramètres brillance, résonance et ouverture ? voir dessin 4

La masse vibrante, donc la forme d’accolement des cordes vocales n’est pas la même , sauf exceptions sûrement, entre les voix graves et aigües. Voir dessin 5.

Plus la masse vibrante est importante, plus le son sera grave ( comme pour les instruments à cordes). La portion de masse vibrante est le résultat de la plus ou moins grande utilisation des muscles ( = ou – élastiques – collagènes-) autour des cordes.

REGISTRES

Tout individu possède deux systèmes d’émissions sonores : le registre lourd et le registre léger, confondu, ou appelé par certains registre de tête et de poitrine. 

Ici, on se contente d’expliquer indépendamment des noms ce qui se passe :

Si un chanteur ( parlons seulement des adultes, pour les enfants il y aura un cours plus tard)

S’amuse à monter une gamme , en partant du bas de sa tessiture ( ex : do pour ténors et sopranes, la pour basses et alti), il arrive un moment ou les cordes vocales peuvent ne pas s’accoler complètement lors de l’émission du son en montant, par défaut d’équilibre musculaire, parce que le corps reste dans une position dite de poitrine ou physiologiquement parlant de registre lourd, avec une masse vibrante large ; la hauteur des sons est le fruit d’un étirement des cordes vocales qui donc se tendent ; arrive donc un moment ou la masse vibrante est trop grande, et qu’il faut passer «  une vitesse », exactement comme pour les voitures pour réduire cette masse vibrante, et chanter au dessus de la zone où les cordes vocales ne réalisent pas bien l’accolement.

La zone où ce n’est «  pas confortable » s’appelle le passage ; certains profs de chants disent qu’il y a deux passages, d’autres un seul, d’autres pas ; schématiquement, il s’agit pour le chanteur en apprentissage d’homogénéiser les deux registres en utilisant les particularités musculaires du grave dans l’aigu et de l’aigu dans le grave , afin de garder toujours l’accolement des cordes vocales.

Certains zones de passage sont pour certain(e)s très petites, pour d’autre larges ou irrégulières ; voir dessin 6. bref il s’agit de tuiler les deux mécanismes.

Le son sera ensuite d’autant plus fort et timbré qu’il y a adéquation entre onde d’émission et retour de l’onde ; si les harmoniques décomposées des ondes sont en phases l’une avec l’autre, le timbre sera plus riche.

Voilà, c’est tout pour aujourd’hui.

